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      ————————————NOTES DU
 TRANSCRIPTEUR————————————-
 
      Ce document a été produit à partir d'un fichier PDF obtenu de la
 Bibliothèque Nationale de France (Gallica). La numérisation en était
 assez soignée, mais l'impression de l'édition de 1636 qu'elle reproduit
 ne peut se vanter de semblable qualité.
 
      Pour éviter la confusion, nous avons converti les grands S en
 caractères modernes. Nous avons également changés les i-j et les u-v
 pour les rendre conformes à la prononciation.
 
      Par contre nous avons conservé tous les autres attributs archaïques
 du texte, tels que l'orthographe, la ponctuation, l'accentuation et les
 erreurs de notation des chiffres romains.

 
     
     
 
                           HISTOIRE
 
                      DU CANADA
 
                      ET
 
                      VOYAGES QUE LES FRERES
 
                Mineurs Recollects y ont faicts pour
 
                    la conversion des Infidelles.
 
                           DIVISEZ EN QUATRE LIVRES. Où est amplement
 traicté des choses principales arrivées dans le pays depuis l'an 1615
 jusques à la prise qui en a esté faicte par les Anglois. Des biens
 &commoditez qu'on en peut esperer. Des moeurs, ceremonies, creance,
 loix, &coustumes merveilleuses de ses habitans. De la conversion
 &baptesme de plusieurs, &des moyens necessaires pour les amener à la
 cognoissance de Dieu. L'entretien ordinaire de nos Mariniers, &autres
 particularités qui se remarquent en la suite de l'histoire.
 
                Fait &composé par le F. GABRIEL SAGARD, THEODAT,
 
               à Mineur Recollect de la Province de Paris.
 
                           A PARIS,
 
                       Chez Claude Sonnius, rue S. Jacques,
 
                  à l'Escu de Basle, &au Compas d'or,
 
                           M. DC XXXVI.
 
                     Avec Privilege &Approbation.
 
     
     
 
                           A TRES-AUGUSTE
 
                      ET
 
                      SERENISSIME PRINCE
 
                      Henry de Lorraine,
 
                      ARCHEVESQUE Et DUC
 
                      de Rheims, premier Pair de
 
                    France, nay Legat du S. Siege,
 
                      &Abbé des deux Monasteres
 
                      S. Denis, &S. Remy, &c.
 
     
      MONSEIGNEUR,
 
      Il n'y a rien qui charme tant, les affections des hommes, &qui
 les attache plus puissamment aux grands Princes que la vertu &bon
 exemple qu'ils doivent à leurs sujets. Vostre naissance de la
 tres-ancienne, tres Auguste &royalle maison de Lorraine, vous est d'un
 si grand advantage que je ne m'estonne point de l'opinion de plusieurs
 que vostre grandeur sera un jour un sainct. La perfection peut estre
 petite au commencement, mais elle s'esleve comme les Cedres du Liban,
 &va tousjours croissant à mesure qu'elle est arrousée des benedictions
 du Ciel, que le Seigneur verse abondamment en vous dont on en voit tous
 les jours des effects. L'histoire nous apprend (Monseigneur)
 qu'autrefois il n'estoit pas permis à aucun d'aller saluer les Roys de
 Perse, que l'on n'eust quelque chose à leur donner, non pour les
 enrichir: car ils estoient des plus grands &puissans Princes de toute
 la terre, mais seulement pour obliger les sujets à rendre quelque
 tesmoignage de l'affection qu'ils portoient à leur Prince.
 
      C'est pourquoy considerant les grandes obligations
 &bienveillances tres-estroites que Vostre saincte &Royalle maison a
 acquis sur tous les Religieux du monde dont elle a tousjours esté le
 support &l'asyle asseuré, j'ay pris la hardiesse de presenter aux pieds
 de Vostre grandeur cest ouvrage avec son Autheur, qui sera s'il vous
 plaist pour un asseuré tesmoignage; de l'affection que j'ay à vostre
 service, &une foible recognoissance de l'obligation que vous ont les
 Recollects de vostre ville de fainct Denis, &moy en particulier m'ayant
 autrefois fait l'honneur me commander de luy discourir des moeurs des
 Sauvages, & du pays de Canada.
 
      S'en est un traicté (Monseigneur) &des choses principales qui s'y
 sont passées pendant quatorze ou quinze années que nos Peres y ont
 demeuré pour la conversion du pays. Si vostre, grandeur le reçoit comme
 je l'en supplie en toute humilité (orné sur son frontispice de vostre
 Auguste nom) il sera bien venu &chery de tout le monde, &verra-on qu'à
 l'imitation de tous les Princes de vostre maison, vous cherissez la
 conversion des infidelles comme ils ont tousjours esté portez pour
 l'accroissement de l'Empire de Jesus-Christ, l'extirpation des
 heresies, la paix &le salut des peuples.
 
      Ce sont ces vertus là (Prince tres-illustre) qui vous acquerront
 un grand Empire dans le Ciel, &vous feront aymer de tous les courtisans
 du Paradis. La terre n'est qu'un petit point, &ce petit point divisé en
 tant d'autres que je m'estonne comme les Princes, à qui Dieu a donné un
 coeur si relevé puissent mettre leur affection à chose si basse, &comme
 un néant devant les yeux de Dieu.
 
      La vostre n'y est point attachée (Monseigneur) vos pensées sont
 toutes autres, &croy pour moy ayant considere la douceur &bonté de
 vostre naturel, qu'un jour on dira le coeur de ce Prince estoit tout en
 Dieu, ce n'est point ma croyance seule, mais de beaucoup d'autres qui
 sçavent qu'il est permis aux grands de paroistre avec un grand esclat
 extérieur, tandis, que leur intérieur traicte de paix avec ce Dieu
 duquel ils sont les images.
 
      Agreez donc, Monseigneur, s'il vous plaist, mes bonnes volontez,
 & recevez ce petit present de la mesme, affection que ce grand Prince
 receut le verre, d'eau d'un pauvre villageois: ce n'est point à la
 valeur du don qu'on regarde, mais à l'affection du coeur d'où il part,
 mon histoire mal polie ne merite pas de vous estre offerte n'y qui
 employe aucune heure de vostre loisir, la lecture vous en seroit
 ennuyeuse comme mon stile grossier trop importun, mais puis que vostre
 clemence ne desdaigne personne pour petit qu'il soit &ne mesprise le
 donneur pour son petit don, suffit que vostre grandeur lui fasse
 l'honneur de le recevoir avec un doux accueil, &le protège à lencontre
 de tous les envieux, &les langues mesdisantes de ceux qui comme des
 araignes veneneuses tirent du venin de la fleur d'où l'abeille succe le
 miel. C'est la très-humble prière que je fais à vostre excellence qui
 est la sagesse, la bonté &la courtoisie mesme, &tellement accomplie que
 pour faire un Prince aussi parfait que vous estes, il faudroit
 recueillir ceste perfection de plusieurs. Ce sont dons que Dieu vous a
 faits lesquels je prie sa divine bonté vous accroistre, &conserver ses
 benedictions en vostre Auguste maison, qui suis,
 
      MONSEIGNEUR,
 
      A Paris ce 1 Septembre 1636.
 
                           Vostre tres-humble                      
 tres-affectionné serviteur
 
                      en J.-C. GABRIEL SAGARD
 
                      Recollect.
 
     
      Ce grand Appelles (amy Lecteur) que la venerable antiquité a admiré
 entre tous les plus excellens Peintres de son temps estoit tellement
 amateur de la perfection de ses oeuvres qu'il les exposoit à la censure
 d'un chacun, pour en cognoistre les fautes, &en corriger tous les
 deffauts, mais comme il arrive ordinairement que les plus impertinens
 s'emportent facilement en toutes choses, il arriva que le cordonnier
 fut de fort bonne grâce repris par cet admirable Appelles qu'ayant jugé
 du soulier, il vouloit encor controller le reste du vestement.
 
      A l'exemple de cet excellent Peintre j'ay librement presenté au
 publique le premier crayon de mon voyage des Hurons dedié au
 tres-valleureux & puissant Prince Monseigneur le Comte d'Harcourt
 Generalissime de l'armée Navale du Roy, lequel a esté parfaitement bien
 receu, &veu en diverses nations estrangeres, car tant s'en faut que les
 personnes sages &de bon esprit, &ceux qui ont quelque cognoissances
 dans le pays y ayent trouvé à redire, qu'au contraire ils m'ont supplié
 de l'amplifier, &de descrire l'histoire entiere des choses principales
 qui se sont passées en tout le Canada, pendant quatorze ou quinze
 années que nos freres y ont demeuré pour la conversion du pays, la
 lecture de laquelle vous sera d'autant plus utile qu'elle vous portera
 à une recognoissance envers ce Dieu de tout le monde qui vous a fait
 naistre dans un pays Chrestien, & de parens Catholiques. Les plus
 devots y trouveront de quoy occuper leurs bonnes oeuvres &charité à
 l'endroit de tant de pauvres âmes esgarées &esloignées du chemin de
 salut. Les affligez leur consideration endurant pour le Paradis, où les
 pauvres barbares ne souffrent que pour l'enfer. Les esprits curieux,
 &qui n'ont autre but que leur propre divertissement y verront dequoy se
 satisfaire allechez par l'aggreable aspect &diversité des choses y
 contenues, &ceux qui ont voyagé dans le pays comme a fait depuis moy le
 R. P. Brebeuf Jesuite, pourront avoir le mesme sentiment que ce bon
 Pere tesmoigna de mon premier Livre, lequel il jugea non seulement
 digne de voir le jour, mais s'offrit d'en donner son approbation s'il
 eut esté necessaire.
 
      Je peux donc à bon droit dire que ce Volume peut profiter non
 seulement aux devots, &personnes portées à la pieté, mais à tous ceux
 qui ne sont portez que d'une simple curiosité de cognoistre les choses
 estrangeres & 